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Anticorps et Protéides 
par G. SANDOR 
Je ne voudrais donner aucun caractère personne] à cet te corn­
munica��on qui a pour but, priucipàlement, de· donner mon avis 
au sujet d'une discussion entre MM. BASSET et PrnTTnE, d'une 
part, et M. LEMÉTA'Y�H, d'autre part. Il me semble que M. Prnrnrn 
emploie des termes n011 conformes à l'usage .courant. Jusqu'à une 
certaine mesure, chacun a le droit de choisir le ,terme qui ]ui 
convient, mais il ne faut.  pas qu'il ·y ajt de confusion, parce· 
q:u'a:utre'ment ]a �ciencc
. 
tomberait dans le nominalisme. 
Enooi·e dernièrement un immunochimisle dis.tingué, dont. 
j'orn.ets de mentionner le nom, a désigné les euglobulines (( de 
dialyse » dü sérum· humain par le terme: globuline et réserva ,le 
terme albumine ;pour désig11er tous les prot<Yidcs solubles dans 
l'eau distillée. Evid-emment., je crois, jJ a agi ainsi par ignoran,ce 
et noo en connaissance de cause.· Màis1 à la rigueur, son point de 
vue pourrait se défendre. En effet, à l'origine, lorsque PANUM: 
.inv.enta ce terme : globuline, .seules les euglobulines « de dia­
lyse » portèrent cette étiquette. Et pour de nombreux protéïdes 
végétaux, même aujourd'hui, globulines el p1·oléïdes i nsolub]es 
, dans l'eau d_istillée se confondent. . 
Si donc M. PiETTVJ•: déf{'ndait un tel point a.e· vue, une fojs 
clairement. expliqüé, _peut-être nous lui dirions : « vous avez tort >1, 
mais an. moins. nous· pourrions comprendre clairenient oe po,in t 
de vue. Le 1rtalhcur 'es t que le point de vue d-e M. PfETTHE n'est 
pas claireme.nt expliqué et ainsi il devient dangereux et noù: 
défendable. 
Il y � une vingttüiic d'années encore on avait Je droit de parler 
d'associations protéidiques vagues, 'de « complexes » sériques, de' 
« molécules ». de sérum, même. Nous retroùvons de telles id�e:S 
éùoncées à tour de rôJe par llA1mr� CmcK, LECOMTE du ·NouY :et' 
SoETŒNSEN même .. Et alors aussi où pouvait prétendre avoir obtcnn 
par quelque technique mal définie de inystérieuses- fraçt.iou� 
« pures. ». Rappelons-nous simplement de ces malheureuses l.héo­
ries de l'école de Wiilstaelter au sujet des diaslascs.; ces subs.tance:; 
mystérieuses s'adsorbaiit part.out et se réduisant à néant à mesure 
qu� les fractionnements p:rogressaient. Fort heureusement, plus 
tard, Norh1rno�> a obtenu fa première diastase cristallisée el d �pu�s 
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nous avons vu que le protéide cristallisé est bien l'état limite du 
, fract i o nnement pour toutes les diastases que nous avons pu él11-
dier de cc poin t de vue. 
Mais, aujo urd ' hui , si M. PJErnrn prétend avoir frac t ionné ]a 
1< molécule. » du sérum pour ·en isoler une << albumin e  » pure 
qui, entre autre, contiendrait les anticorps il doit et� apporter des 
preuves concrètes et quantitatives. Quel le est la constante de 
�édimcutation de son albumine ? Quel est son point isoélectrique. 
ou isoionique ? Quelle est sa mobilité électrophorét.iqne <lan� des 
conditio11s dé t erminées de pH et de salinité � Quelle est sa cons­
tante ·de di ffusiQn ? A-t-il déterminé son poids mo\éculaire pay 
la pression osmotiqµe ? Parœ que tout le monde partage aujour­
d'hui l'opinion, sauf M. PrnTTRE, que les anticorps sériques sont 
supportés par des protéides qui : a) précipitent totalement par le 
sulfate d'ammonium à demi saturation ou par le sulfate de 
sodium anhydre .à 20 à 22 % ; b) ont un poids moléculaire de 
170.000 en moyenne ; c) appartiennent aux g1;oupes de protéides 
électrophorétiquement définis que nous désignons par les termes 
�-, B-, ; et T-globuline.S: d) ont une constante de dissymétrie 
moléculaire égale à celle qui revient 1al!x protéides séri_ques appelés 
habituellement : giobuliriBs. 
Lorsque M. PIETTRE nous apportera son << albumine » douée 
d'activité anticorps et possédant des propriétés quantitatives autres 
que celles. que nous venons de résumèr', . nous, partagerons son 
point dei vue. Ou alors qu'il noµs dise nettement: « j'appelle 
albumine ce que v-0us avez l'habitude d'appeler globuline ». En 
défendant honnêtement son point de vue, il pourra �modifier, 
peu,t-être; une nomenclature, toujours arbitraire plus ou moins, 
consacrée par l'usage . 
. Mais - nous l'avons déjà dit - il ·Y a quelque chose d 'éminem­
ment dange
.
reµx dans ce qu'il fait. A moins que notre .opinion 
ne soit modifiée à ce" sujet -, et. elle le sera le jour où il hous 
apportera les preuves dont nous parlons - nous avbns l'b;npres­
sion qu'il donne l'apparence d'une découverte à un changement 
d'étiquette. Parce qùe si demain 'je baptise l'oxygène du terme : 
hydrogène, je dois dire que j'ai appelé l'oxygèr:ie hydrogène et 
non que_ j'ai découvert ' de l'hydrogèn_e de poids atonùque 8. 
Discussion 
M. BASSET. - Je ne puis que répéter ce que j'ai maintes fois écrit depuis
1946 - soit ici-même,- soit à l'Académie des Sciences (1). 
(1) J. BASSE'f, An tic or ps el pro·téines, l.eurs liaisons dahs le sérum antil'ouget. 
Académie V.étérinaire, mai 1948. . . 
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l.r.1 mèthodt• .aux sds 1wnnd de séparer : cuglobulinc, pscudoglohuline .el 
el allrnnriiw. ·Tout l<' 111omle s 'accord<' pour reconnaître que les anticorps 
dl's in1111m1sénans soul liés, .<�n irr·psqm' totalité, il la pscuclogiolmlinr. On 
s'accordait aus�i pour considérer que l'albumine était si pauvre eu anti­
corps qu 'ün la. pournit rejeter. 
Or, PmTTH1� a n)o11tré, par sa mél/iodt! ù l'a.cpone, que la pseu<ioglob11li11e · 
co111ie1d. u11<' forte proportion d'albtm1ÏIH', et que c'<•st i't die, 11 l'albumine 
quP soul liés, en grosse proportion, les anticorps spécifiques - fait. parli­
cnlièremrnt 11et. pour ks s1�rurns antitoxiques. 
P1 -::rnŒ a constaté, <:n outre, que la globuline pure (alias cuglobuline) 
vient 1rès loin derrière l 'alJrnmine. Sur ce point : pauvreté de l'eugfolm­
lino eH anticorps, SA�DOH cl ses coll. coufin11cnl Jes i·t'!sultals de Prnrr.RE 
cl les nôtres ; c'est. r€comwil re, 'implicitement, que la globuline obtenue 
. par la méthode à J 'adloiw est une globuline authentique; pourquoi donc 
1 'alhumi.ne isOlée pnr <'<'ll<' 1néthode ne serait-elle pas, elle aussi, authen­tique? 
Avant. que de n•jeler se� concfosious et rnelln> en doute la si'lrelé ·de sa 
méll�qde, pourquoi, puisque Pnrrnrn le propose (loc. cit., p. 19�), ponr­
quoi M. SuiDOH n'accepterait-il pas de se rencontrer avec notre Collèg1H• 
el dC' rn<:>rtr<' <'Il '-!'llHC', av1•c lui, la méthode à l'acét.onc• � Ai11si, 110US serions 
définitivement J'('11scignrs sur un problème dont la solution intéresse à la 
fois la chimie hiologique C'I la �frothérapi<�. 
1\L SAi\DOH \"Îl'nl de d<'plorer l 'ahsrnce de Pmrnm à celle séance, mais 
ses regrets sont superflus ; une discussion académique ne nous apprendrait 
rirn que nous 11e sachions depuis longtemps; C0(•st <lc· l'cxpér.imrntiltion 
seule que jaillira la lumière. 
Or, si notre Collègue LEMÉ"rAYER, qui dirige aYec tant dr hienvei11anl<' 
autorité l'Institut PftslPur <le Garches, voulait hien y cousentir, 11011s 
srrions cll•s mit>nx plact"s pour conduire 1t honne fü1 c<'ll<' l'\]l<;rime11tati011. 
Sm) Servict' <lr. pmification fk� sérums se mettrait en relation awr. PmTTRE, 
et ensernhlr Bous 61ablirions le protocole des expériences. 
De quoi s'agit-il, en somme? Il s'agit de savoir si l'albuniirH' Pm·nnE est 
o.n n'est pas de l"alhu111i11e; si elle contient ou ne contie�1Lpas de gloh11-
Ji11c. Si la physio-chimic des colloîdes est une science exi1cle, si elle doit. 
sarnir idPnlificr les prolrinrs· sériques, elle doit pouvoir répondre - sans 
qu'il soit besoin <l'en appeler aux publications clont· M. SAl'IDOR Yicnl de 
nous qombler ! 
M. VERGE. - La .solutio11 précornsce par notre coll�gue, M. le ProfC's!'t'llf 
fl\SSET, m'app�raît fort perlÎIH'nle et je pense avec lui que, .sous son <;gifle', 
il sentit sans doute possible de réunir MM. PIETI'RE .el· SANDOR et <lr faire 
jaillir la lumière d'ùne expérimentation. r�afüée en commun: 
.T.c demande donc que M .. te Professeur BASSET s'essaie i'1 réunir �fM. Pmr1:m� 
et SA�DOR, qui Youdront bien commuùifp1er i'1 l'Acaclémie' V<;lé1:inairr le 
résultat clc leurs comm'unes recherches. 
· 
L'Académi<', consuitée, ·approuve èetie 11roposition. 
Le Gérant : V. ROBIN. 
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